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5ème  Session plénière

« Industries et Politiques Culturelles »
Vendredi 6 de octobre 2006
Thème central: « Identités, Intégration »

Président de session: Luis Alberto Lacalle, Ex Presidente, Uruguay

Intervenants:  

· Carlos Alberdi Alonso, Director General de Cooperación y de la comunicación, Ministerio de Cultura, España

· Cecilia Bakula, Directora del instituto Nacional de Cultura, Perú

· Eduardo Bautista, Presidente del Consejo de la SAGEN, España

· Tulio Hernandez, Investigador, Venezuela

· Pablo Michelsen, Rector Universidad Politecnico Grancolombiano, Colombia
· Bernanrd Miyet, Presidente de la Sociedad de Autores y Editores de Música, Francia

· Antonio Navalón, Editorialista para América Latina, Grupo Prisa Santillana, España

· Manuel de J. Salazar, Ministro de la cultura, Guatemala

· Rafael Tovar y Teresa, Embajador de México en Italia ex Ministro de cultura, México

La question des industries et politiques culturelles en Amérique latine a ouvert le débat lors du septième Foro qui se tenait à Biarritz les 5 et 6 octobre 2006, présidé par Luis Alberto Lacalle, ex président de l’Uruguay.
Souvent définies par la création, production et commercialisation de contenus créatifs de nature culturelle et immatérielle, les industries culturelles constituent, pour l’Amérique Latine, un réservoir de croissance socio-économique accru ; le besoin d’affirmer que l’identité nationale est essentiel à l’intégration se fait à chaque fois plus conséquent.
Malgré des efforts remarquables à l’instar de l’UNESCO, l’OMPI et l’OCDE, beaucoup reste à faire afin de satisfaire l’incorporation concrète et équitable de l’Amérique du Sud sur la scène internationale.

Dans le but de mieux définir le sujet et ses enjeux, deux idées essentielles ont été exposées : Quels sont, pour l’Amérique Latine, les enjeux socio-économiques de ce secteur d’activité ? Quel cheminement propose-t-on aujourd’hui afin d’atteindre ces objectifs, et rétablir un équilibre dans les échanges culturels internationaux ?
L’identité culturelle Latino Américaine face à l’homogénéisation

Les gouvernements latino-américains entreprennent à chaque fois plus de politiques culturelles dans leur pays respectif et commencent à renforcer les programmes régionaux. En effet, l’expression culturelle d’un peuple résulte être un lien social fort à l'intérieur du pays et à l'étranger. Elle permet de représenter et de promouvoir le pays entier ;  l’intégration culturelle réside ainsi dans la constitution d’un tissu industriel fort.

Par conséquent, les pays latino-américains cherchent comment construire et affirmer leur identité culturelle, dans le contexte actuel de globalisation. Antonio Navalón place le défit à la hauteur de celui de la lutte pour l’environnement.

En Amérique Latine les cultures indigénistes ont été cachées pendant des siècles. Par conséquent le respect des cultures originales et la dignité des peuples sont des vecteurs de stabilité socio économiques. Selon Manuel Salazar Tezahuic, la reconnaissance des cultures passe par un processus de paradigme :
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Toutefois, ce processus d’inter culturation est menacé par la présence massive des industries Américaines, de cette manière ils imposent des modèles culturels au cône Sud. Ils  profitent de l’absence de structure pour non seulement répandre lors propre production culturelle mais aussi pour s’approprier ceux des pays latino-américains. Par exemple, les œuvres d’un pays latino-américain arrivent aux pays voisins, via un producteur Nord Américain, comme le souligne Tulio Hernández y Carlos Alberdi Alonso.
Les multinationales américaines exercent leur pouvoir de domination principalement sur le marché du cinéma diffusant le « rêve Américain » qui génère des déséquilibres sociaux. De ce fait, par la télévision et la radio, les spectateurs recherchent un meilleur environnement et de nouveaux horizons, ce qui explique le succès des séries, téléréalités, des chaînes nationales et la musique populaire et tropicale des radios. On peut démontrer l’existence d’un paradoxe : d’une part le public recherche la reconnaissance de son identité, et d’autre part la concentration de ces marchés affecte la diversité et la culture indigéniste.

Le renforcement de la diversité culturelle

Aux Etats-Unis comme en Europe, la culture joue un rôle économique considérable. Ce secteur représente 6% du PIB dans ces pays. En Amérique Latine, bien que les chiffres soient inférieurs (participation au PIB, estimée à 2%) la tendance est à la hausse. En effet, l’Amérique Latine vient de prendre conscience du potentiel commercial de ses industries culturelles. Chiffres de Pablo Michelsen.
Les pays latino-américains n’ont pas toujours eu de politique culturelle propre. Le Banque Mondiale a soutenu le développement des biens culturels par l’importation. Actuellement les pays du cône sud exportent 3 % des produits culturels dans le monde, alors qu'ils en importent 30 %. Les politiques culturelles menées par les pays latino-américains ont trois buts fondamentaux, selon Enrique García, présidente de la Corporación Andina de Fomento (CAF):

- Renforcer la diversité culturelle
- Garantir les droits d'auteur et la reconnaissance des artistes 

- Créer des projets communs au continent.

Selon Luís Alberto Lacalle, l'accès à la culture du peuple passe par l’éducation et la réduction de l'analphabétisme. Cecilia Bákula ajoute que les nouvelles technologies  permettraient une diffusion plus ample de la culture. Cependant, Internet représente une porte ouverte à la piraterie, en plus de répandre des produits culturels de très basse qualité, la piraterie porte atteinte aux droits d'auteurs. De plus, Eduardo Bautista signale que le respect des droits d'auteur et par conséquent le respect du travail des artistes est fondamental. Ces droits d’auteur représentent le salaire d’un créateur. Dans ce sens, Bernard Miyet explique comment l’instauration de quotas en France a permis d’améliorer la diffusion des oeuvres nationales face à la pression exercée des Etats-Unis ; il invite l’Amérique Latine à riposter de la même manière afin de créer un marché équitable. 

Actuellement, il est entrepris dans chaque pays des politiques publiques pour créer un tissu industriel fort qui permettra de résister à la piraterie et de diversifier la production artistique. Au niveau continental, des alliances d'industries culturelles se développent comme l’ont prouvé les programmes "Ibermedia" au cinéma et la "lettre culturelle latino-américaine" qui a pour objectif principal de développer un portefeuille culturel indispensable au cône sud.
Pour conclure, face à une homogénéisation de la culture initiée par la mondialisation, l’Amérique Latine a trois grands défis socio-économiques à relever afin d’affirmer son identité et assurer son intégration. 
L’amélioration de la politique culturelle est fondamentale : grâce à elle, on peut espérer une expansion des investissements, la protection des artistes de la région dont les créations sont inéluctables à la diversité culturelle. De nos jours, il est important de consolider les traités multilatéraux pour que l’Amérique Latine puisse enfin devenir « consomactrice ». (En plus d’être acheteuse être compétitive).

Afin de résumer les interventions sur le thème « Industries et Politiques Culturelles », tous les intervenants s’entendent pour poser la culture, secteur important de l’économie Latino-américaine, comme un enjeu proprement politique. Parce qu’elle permet l’expression de l’identité d’un pays et d’un continent, la culture doit faire l’objet de politiques publiques nationales et régionales, avec deux objectifs : stimuler la création par des investissements et le développement d’infrastructures, et défendre les créateurs en affirmant le droit d’auteur et en combattant la piraterie. En posant ces principes, l’Amérique latine se réfère au modèle européen, qui accorde aux biens culturels un statut particulier dans les échanges commerciaux. Il s’agit de préserver sa spécificité culturelle face à la colonisation des produits nord-américains.
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Régulation juridique et financière


- L’accès aux Média
· Partage de la technicité 



- L’accès à l’investissement
· Construction pluriculturelle

Paradigme d’interculturation :


Cosmo-vision





Paradigme de maturation : Acceptation de la pluralité culturelle





Paradigme d’assimilation :


Culture propre








[image: image3.png]

1

